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818 800 $ 
433 418 $

1 285 122 $

1 024 000 $
978 002 $

527 960 $

198 600 $
177 277 $

197 300 $

Groupes/ 
organisations 
approuvés

199 460 $

Pour consulter la liste de tous les projets approuvés, 
visitez notre site Web à l’adresse suivante :   
http://nibtrust.ca/fr/nouvelles/ 
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réconciliation

Jeunes

Rétablissement 
des liens avec  
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Autre

Projet National

$ Allocation  
provinciale et  
territoriale d’origine

Bourses 
d’études
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191
  �personnes ont été soutenues 
pour prendre part à 
des activités culturelles 
traditionnelles et à des activités 
d’apprentissage de la langue.  

Appel de demandes de particuliers 
L’appel de demandes de particuliers 2018-2019 a été lancé 
le 16 avril 2018 et a pris fin le 8 juin de la même année.  
Au total, nous avons reçu 1 619 demandes de particuliers 
de partout au Canada, ce qui représente une somme de 
plus de 12,5 millions de dollars. La compétition a donc été 
féroce, cette année. En matière d’éducation, le Fonds en 
fiducie FIC a remis 3,5 millions de dollars aux particuliers 
dont la demande a été retenue.

Au total, 840 personnes ont reçu des fonds, soit 817 
membres des Premières Nations et 23 Métis. Sur ces  
800 personnes, 173 étaient des survivants des pensionnats 
indiens et 609 étaient des survivants intergénérationnels. 
Les demandes concernaient des programmes d’études 
postsecondaires, des études au certificat ou au bac,  
ainsi que des activités liées à la culture, à la langue et  
au savoir traditionnel. 

Le Fonds en fiducie FIC a par ailleurs soutenu la remise de 
191 prix (en lien avec la culture, les habiletés liées à la terre 
et la langue), 84 bourses (destinées à la poursuite d’études 
au certificat, de programmes d’éducation ou de formation 
à l’emploi et de formation professionnelle ou encore 
à l’apprentissage d’un métier), ainsi que 565 bourses 
d’études (remises à des personnes souhaitant obtenir  
un diplôme d’études postsecondaires, un certificat,  
un bac ou une maîtrise). 

Demandes de  
particuliers approuvées 

173
609
58

Survivants 
intergénérationnels

Survivants des 
pensionnats indiens

Autre
Survivants des 
pensionnats 
indiens

21 %

Survivants 
intergénérationnels

72 %

Autre7 %
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12,88  %
Les frais d’administration  
se sont établis à  
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Total 840

    298 699 $ 

 2 385 697 $ 

   568 588 $ 

   3 252 985 $ 

565

84

191

Bourses 
d’études

Bourses

Prix

Répartition du financement accordé  
à des particuliers en 2018-2019 ($) Étudiants financés en 2018-2019 ($) 

Bourses
10 %

Prix
23 %Bourses d’études

67 %

Bénéficiaires inscrits à  
un institut ou un centre  
de formation

15
Bénéficiaires inscrits à une université  
ou un collège des Premières Nations

79

Bénéficiaires inscrits au collège 
ou au cégep

125
Bénéficiaires inscrits à l’université

387

Doctorat
5 %

Maîtrise
14 %

Baccalauréat
34 %

Certificat
11 %

23 %
Culture, langue  
et guérison

Diplôme 
d’études 
collégiales

13 %

 318 433 $  
91Certificat

 572 088 $  

191
Culture, langue et 
guérison 528 328 $  

118 Maîtrise

 257 350 $  
43 Doctorat

 1 149  810 $  
287 Baccalauréat

 426 975 $  
110 Diplôme d’études 

collégiales
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Lisa Boivin, Première Nation  
Deninu K’ue, NT
Lisa Boivin fait son doctorat en médecine au Rehabilitation Sciences Institute de 
l’Université de Toronto. Son but est d’améliorer les soins de santé aux Autochtones 
en expliquant aux médecins, aux professeurs et aux étudiants les répercussions 
qu’ont les pensionnats indiens sur la santé et le mieux-être de ceux-ci. 

La thèse de doctorat de Lisa est une réponse directe à la recommandation  
24 formulée dans le rapport de la Commission de vérité et réconciliation : 
demander aux écoles de médecine du Canada d’exiger que tous leurs étudiants 
suivent un cours portant sur les questions liées à la santé qui touchent les 
Autochtones, y compris en ce qui a trait à l’histoire et aux séquelles des 
pensionnats de même qu’aux enseignements et aux pratiques autochtones.

Le Fonds en fiducie FIC a dit à Lise que ses recherches étaient importantes pour 
les peuples autochtones et lui a permis de se concentrer sur ses études.

Neal Cote, Kitigan Zibi Anishinabeg, QC
Neal est inscrit génie industriel à l’École Polytechnique de Montréal;  
il se spécialise en gestion de projet et des affaires. Grâce à ses études,  
il possède maintenant des connaissances en matière de développement  
durable, d’écoconception et d’énergie renouvelable.

Le financement du Fonds en fiducie FIC lui a permis de se concentrer sur ses 
études, de devenir un premier de classe et de mettre ses compétences au profit 
de la communauté.

Andrew Volk – Métis, AB
Andrew Volk est en première année de médecine à l’Université de l’Alberta.  
Il a à cœur de s’attaquer aux problèmes de santé que doivent surmonter ses 
pairs LGBTQS+ et Métis des régions rurales de l’Alberta qui peinent à trouver  
des spécialistes en santé mentale. C’est à la suite du suicide de son frère 
qu’Andrew a décidé de réaliser son rêve de devenir médecin. 

Andrew est le président et cofondateur de la Chair of the Indigenous Medical and 
Dental Students Association, dont la mission est de cibler les besoins propres 
aux professionnels de la santé autochtones qui pratiquent déjà ou qui font des 
études dans le domaine, de représenter ces gens, de les encourager et de les 
défendre, tout en tenant compte des traditions et des enseignements axés sur  
le caractère distinctif, grâce au mentorat et au soutien en matière de 
réorientation professionnelle. 

Compte tenu du fardeau financier que représentent ses études en médecine et 
du fait qu’il a un fils de onze ans, Andrew est reconnaissant de pouvoir compter 
sur le soutien du Fonds en fiducie FIC. 

Ashley Bach, Première Nation 
Mishkeegogamang, ON
Ashley est une survivante intergénérationnelle des pensionnats indiens. Elle fait 
une maîtrise en gestion et planification environnementales à l’Université Johns 
Hopkins, tout en suivant des cours d’anishinaabemowin à l’Université Trent. 

Ashley était toute jeune quand elle a été placée en famille d’accueil. Aujourd’hui, 
elle tente de se réapproprier sa culture, son histoire et sa langue et de rétablir  
le contact avec sa famille biologique.

Les fonds obtenus du Fonds en fiducie FIC ont allégé sa charge financière,  
ont facilité son accès aux études supérieures et lui ont permis de briser  
le cycle des traumatismes intergénérationnels. 

Particuliers dont   
le projet a été sélectionné 

Un montant de  

3,2 M $ 
a été approuvé pour le financement  
de projets de particuliers.
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Jeanette Manyguns, Nation Siksika, AB 
Jeanette, une survivante intergénérationnelle, a obtenu un diplôme en histoire 
du Old Sun Community College. Dans le cadre de ses études, Jeanette a pu 
parler à des Aînés dans sa langue traditionnelle, en plus de faire des recherches 
généalogiques dont elle a archivé les résultats pour que les générations futures 
puissent les consulter. 

Elle espère pouvoir enseigner aux jeunes autochtones toute la richesse et  
le caractère unique de leur culture et de leurs traditions.

Jeanette remercie le Fonds en fiducie FIC pour son aide; elle est reconnaissante 
des encouragements qu’elle a reçus et elle souhaite que son histoire puisse 
inspirer d’autres membres des Premières Nations au Canada.

Arlene Blanchard, Première Nation 
Qalipu Mi’kmaq, NL 
Arlene Blanchard est inscrite au certificat en études autochtones à l’Université 
Memorial, qui l’a aidée à enregistrer, à transcrire et à faire connaître des récits 
sur l’histoire du Native Movement à Terre-Neuve-et-Labrador. Elle a notamment 
pu discuter avec l’Aîné Calvin White, fondateur de la Federation of Newfoundland 
and Labrador Indians. 

Ses études lui ont permis de beaucoup apprendre sur l’histoire du Canada  
et sur son lien avec les peuples autochtones. Dans ses cours, elle a approfondi  
ses connaissances et acquis une meilleure compréhension de son rôle en ce  
qui concerne la protection de la culture des Premières Nations et de l’importance 
de transmettre les connaissances acquises.   Elle n’oubliera jamais tout  
ce temps passé avec un Aîné, à écouter ses histoires et à s’imprégner de  
son savoir. Ce qu’elle a appris, elle peut maintenant le transmettre aux sept 
prochaines générations! 

Lana Lowe, Première Nation  
de Fort Nelson, BC
Après avoir occupé pendant presque dix ans le poste de directrice des terres 
et des ressources dans la Première Nation de Fort Nelson, Lana est retournée 
sur les bancs d’école : elle était à la recherche d’une expérience qui allait la 
transformer elle, mais aussi sa communauté. C’est à la suite de ses études sous 
la supervision de Val Napoleon (Salteaux), Ph. D. qu’elle a compris qu’il était 
possible de revoir les mécanismes de gouvernance des communautés en les 
ancrant dans nos lois et nos traditions juridiques. Depuis, Lana fait son doctorat 
en droit à l’Université de Victoria.  

Grâce à la bourse du Fonds en fiducie FIC, elle a pu couvrir les coûts engagés 
pour déménager de Fort Nelson, où elle est née, à Victoria en Colombie-
Britannique. Elle a de plus été en mesure de prolonger de six mois sa résidence 
obligatoire de 12 mois, de sorte qu’elle a pu effectuer des recherches 
supplémentaires, sous la supervision de Val Napoleon. 

Le programme de droit autochtone lui a donné les outils intellectuels dont elle 
avait besoin pour s’attaquer à la revitalisation du droit et des ordres juridiques 
autochtones. Ses travaux sont le fondement de la transformation qu’elle entend 
opérer dans nos territoires. Dans le cadre du son travail à l’Indigenous Law 
Research Unit de l’Université de Victoria, elle a eu l’occasion de se pencher sur 
la revitalisation des traditions juridiques autochtones dans le contexte de la 
gouvernance de l’eau et de la gestion des conflits intersociétaux. La revitalisation 
du droit autochtone est le projet le plus difficile et le plus important qu’elle ait 
entrepris dans sa carrière, et elle est reconnaissante d’avoir eu cette chance.

Tina Wellman, Nation Crie de Big Stone, AB   
Tina, une survivante intergénérationnelle des pensionnats indiens, s’efforce 
d’apprendre les différentes méthodes d’enseignement des langues autochtones 
en vigueur dans le monde. 

La bourse que le Fonds en fiducie FIC lui a remise l’a aidée à faire sa maîtrise 
en langues autochtones. Ce programme contribue à la préservation et à 
la revitalisation des pratiques culturelles, des traditions et des langues 
autochtones. Dans le cadre de son travail à l’Université Nuhelot’įne Thaiyots’į 
Nistameyimâkanak Blue Quills (UnBQ), elle anime des ateliers sur la conservation 
pour les étudiants, toujours dans une optique d’apprentissage de la langue,  
en plus d’organiser des activités culturelles.

Pour d’autres projets sélectionnés, 
visitez notre site :  
https://www.nibtrust.ca/fr/
particuliers/exemples-de-reussite/                   173

survivants des pensionnats indiens et 609  
de leurs descendants ont reçu un appui pour 
atteindre leurs objectifs en matière d’éducation. 



États financiers audités 
Les états financiers audités 2018-2019 sont disponibles sur  
le site https://www.nibtrust.ca/fr/a-propos/financial-reports/ 


